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VNOTICE
Notice і» hereby given that an applica­

tion will be made to the Parliament of 
the Dominion of Canada at its next ses­
sion on behalf of Duncan-Nя poléon Du- 

Л bé, lumber dealer, Jules-André Biillant, 
manager, Joseph- Alfred Desbiens, mer- 
ch|fct, Georges-Léonidas Dionne, notary, 
NaZaire Caron, annuitant, Louie-Alphon­
se Pednault, bank manager,Gratien Lan- 
glais, lumber dealer, of the town of Am- 
gni, Joseph Si rois, farmer of Val-Briilant, 
in the county of Matane ; Jos ph-Têtu 
Bertrard, civil ingeneer, o« l’Isle Verte 
in the county of Temiscouata, province 
of Quebec, and Joseph Adolphe) Giuy, 
physician, of Bdmundston, in the èounty 
of Madawaska, province of New-Bruns- 
Jpick, to incorporate a Railway Company 
finder the name of “Pabos, Amqui and 
Bdmundston Railway Company” with 
power to construct, lay ourafid operate 
a line of railway from a point at or near 
Pabos, in the county of Gaspé and to 
follow up the Grand Pabos River,turning 
slightly to the West-south-west and cross 
the Seigneurit: of Pabos, an unorganized 
territory in the counties of Bonaventure 
and Matane, and running through the 
townships Blafs, Lepage, crossing the 
Canadian National Railway near Amqui 
station, the townships Humqui, Pineault 
and Jette in the county of Matane, the 
Seigneurie of Lake Metis in the counties 
of Matane and Rimouski an unorganized 
territory in the counties of Rimouski and 
Temiscouata, the township Rouillard, the 
Seigneurie of Lake Temiscouata, in the 
county of Temiscouata, and reach at a, 
point in the town ot Bdmundston in the 
county of Madawaska, in the Province of 
New-Brunswick, together with a branch 
from a point at or near Grande Vallée, a 
sea port on the St-Lawrence River in the 
countv of Gaspé to the main line through 
the shortest way, the whole with the 
other riecessary connecting lines and 
branches ; also to construct and operate 
telegraph and telephone lines and to 
charge tolls for tlje use thereof, to deve­
lop, receive, transform, transmit, distri 
bute and supply electric or other power 
and energy, and to dispose of any sur­
plus tlfereof, to collect rents and charges 
therefor, to construct, acquire, charter, 
operate and dispose of steam or other 
vessels of every kind and description 
and to construct, acquire and lease ter­
minal stations, facilities, wharves,docks, 
elevators', warehouses and the like, and 
to carry on the business of forwarding 
agents, warfagers and warehousemen, 
and to acquire, develop and operate wa­
ter and electric powers, timber limits, 
fishing rights, saw-mills, pulp and paper 
mills, mines, ores and clay p 
to carry on all trades and 
connection therewith and for oilier ob­
jects, and to enter into agreements with 
other companies and specially for leasing, 
selling or transferring the whole of its 
railways, branches, eztensions, rights, 
franchises and privileges or any part 
thereof.

—Sa fille ! s’écria Robert Par 
donnez moi, monsieur, cette faibles­
se. La ressemblance est si frappante 
que j’ai cru uq moment.. Voilà 17 
ans que j’ai vu Estelle pour la der­
nière foi? et vous dites qu elle n’est 
plus ?

—flou, elle s’est éteinte en the 
recommandant bien de vous ame­
ner sa fille.

Pauvre реЩе dit Robert en atti­
rant à lui l’enfant qui pleurait si­
lencieusement, sèche tes larmes. Je 
remplacerai ceax que tu as perdus.

T—Vous êtes bon je le sais, dit la 
jeune fille, maman m’a^bien sou­
vent parlé de rôtis.. Vous étiez son 
seul espoir. Voici une lettre qu’elté 
m’a remise pour vous quelques heu­
res avant de mourir.

D’une main tremblante, Robert- 
prit cette lettre dernier appel de la 
chère disparue et ce fut avec des 
yeux obscurcis par les larmes, qu’il 
lu ce qui suit : “Mon ami, je vais 
mourir, peut être avez vous cru que 
j’ignorais le lieu de votre résiden-f : 
ce, mais je vous ai toujours suivi 
de loin On m’avait trompée 
faisant croire à votre abandon. Jàv 
obéi aux ordres de mon tuteur en 
épousant son fils.. Il est mort. .je 
lui pardonne.. je vais mourir aussi 
.. j’ai tant souffert., Robert mon 
ami je vous confie ma fille, aimez 
la et adieu. Nous nous reverrons au 
ciel.”

Deux amours NOTICE
‘РОЛІІМ E S.--McIntosh Red éh boi­

te de 96,100,113,126, 
138,150,163,176

ONION S.—British Colomba en sac 
de 100 livres. Ontario 
en^sac de 76 livres

1 IX Take aotice that application iit 
the manner prescribed by The New 
Brunswick Companies Act will be 
made for the&rant of Letters Patent 
for the incoi Sprat ion of a company 
to be calred The Madawaska Light 
and Power ^Company, Limited, 
with the rights, franchises and pri­
vileges in and by section 18 of The 
New Brunswick Companies Act au­
thorized to be grantedenamely, to 
enter from time to time upon any pu- *- 
blic streets .roads sq uares.open plots 
of ground or highways in any 
town, parish or city in the country 
of Madawaska and break up and 
open such public roads, street#, 
squares, plots of ground or high­
ways or any part thereof for the 
purpose of erecting aud maintain­
ing poles and post, and stringing 
arid maintaining wires for telegraph 
telephone or electric light purposes, 
and for renewing and repairing the 
same, and for the placing and 
maintaining under ground, along 
or across such public streets, roads, 
squares, plots of ground or high­
ways, streets, mains, pipes or 
duits for the conveying of 
ge, water, steam or gas for motive 
power or for sanitary, heating cr 
lighting purposes, and for 
ing and repairing the same, and to 
use, exercise possess and enjoy 
such rights, privileges, franchises 
and powers, subject to such limi­
tations and conditions as may be 
imposed upon the exercise thereof 
as fully and completely as if the 
same had been specially granted 
to the company by Act of Assem-

0n l’appelait M. Robert 
Il vivait avec une vieille servan­

te, étrangère comme lui, dans 
jolie maison de la rue St Michel, à 
Québec.

Il était arrivé là, un noir de no 
vembre, il y avait bien 17 à 18 
ans.
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ORANGESToujours seul ef toujours triste, 
s’ab-entanyp&rfois dea mois entiers 
il це tarda pas à exciter ta curiosi 
té des dBm mères de l’endroit

Les plus charitables disaient 
que c’était un riche anglais, atteint 
du spleen. D'autres que c’était un 
savant à la recherche d’un problè 
me mystérieux. Enfin l’on se per­
dait en conjectures.

Le vénéi able curé du faubourg 
St Jean Baptiste, avec qni M. Ro 
bert entretenait d’amicales rela­
tions aurait pu renseigner les cu­
rieux, mais il n'en faisait rien se 
contentant de répondre d’une ma­
nière évasive à ceux qui le ques­
tionnaient.

—Il y a uU grand chagrin dans 
la vie île cet homme.

Les mois et les années s’écoulè­
rent et J’on ne s’occupa plus de 
l'homme mystérieux.

Un soir M. Robert était assis 
près d'un bon feu dans la salle à 
manger de sa solitaire demeure. 
C’était un homme de 37 à 38 ans 
à la figure belle et régulière aux 
gisnds yeux tristes et doux avec 
un beau front ridé avant I âge par 
le chagi in

Autour de lui, tout annonçait 
l’aisance, la richesse même. M. Ro­
bert tenait à la main an livre que 
ses yeux ne lisait pas D’un geste 
brusque, il le jeta sur la table et 
cacha son visage dans ses mains.

—Je suis fou.... murmura t il 
Oui archi fout dé penser encore à 
cette femme, après tant d’années.

Sait-elle seulement quesje'xi-te. 
Heureuse dans sa nouvelle famille, 
n’a-t-elle pas vite oublié son ami 
d’enfance ?

Et il demeura immobile, perdu 
dans" ses ombres pensées.

Un viaflon coup de sonnette le 
fit trassaillir tout a coup.

Bientôt, la servante introduisit 
un homme de haute taille portant 
l habit ecclésiastique. Une jeune fil­
le en deuil l'accompagnait.

C’est bien ici chez M Robert L, 
demanda le pi être.

Oui inonsiedfr, que puis je faire 
pour vous ?

—Relever votre voile, toon en 
fant, dit alors e prêtre à sa coin 
pagne.

La jeune fille obéit et relève son 
voile laissant à découvert au pâle 
visage où brillait deux yeux noirs 
que l’émotion rendait plus brillan 
te encore.

Robert, frappé de stupeur, tendit 
les bras vers la jeune filles 

—E-telle ! s’écriâ t il, est ce toi 
ou tqn âme ?

Parle .. viens ta réel .mer One 
place à mon foyer, on m’entraîner 
avec toi dans un monde meilleur ? 

eoestroire et exploiter de» lignes télégne Calmez vous mon ami, dit le di-
SrïïrAÆSr K"e t*rêtre en t-rant '*■deox

voir et transformer, transmettre, distri- mains de Robert dans les siennes,
'-u courage, hélas! l’Estelle que 

dent d’icelle, en percevoir des loyer, et vAur invoquez n'est plus de ce mon
mvWter^t dSpoeMdelnaWra'à vapiafc 4e" Die™ * mis fin * »°n “«tyre, 

ou entres de tonte description et nature, C est sa fille qui est ici devant voua
construire acquérir et louer des gates ter- --------- --
initiales, commodités, quais, docks, fié- і rua ,11 PA II D It пащ 
vatenrs et autres choses semblables, faire LtlRIll rllUK It rnm
Mhire comme ageats expéditeurs, pro- ------------- »'
pRétairesdequaiaet d'entrepôts, acqué- ЦЦ, Isidore Gagnon et Joseph

Gosselin, d’EdmOndston, N. R, 
à des droits de pêche, scieries mécaai- viennent de recevoir do Bureau dea 

qoes, moulins à pulpe et à papier, Brevets, d’Ottawa, l’a vin qu’ils ont 
nüaes, minerai, et pmjlmt, dej^argile ,lWnu leur brevet ‘YEAST" 

tout commerce s y rapportant, ^ |<$ ^ 2Жт Ce “LEVAIN”
ou • YÊA8T" est un procédéiner- 

la fabrication du

.—Cal Naval en boite 
de 80, 96, J00,126, 
160, 200, 216, 250,
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Aussi Noix, Dattes, Figties, Pommes au quart

KELLY & COLGANPrix donnés 
sur demande

Encore 
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15 Nôrth Wharf, ST^JOHM, vV. B.

1 M. WILLIAM RERTHIAUME 
882 Broad, Central Falls, R. I.

і Souffrant de maux de reins et de tête 
et trop faible pour travailler, se décou­

rage parce que les traitements de 
divers médecins n’améliorent 

pas son état. — Les

con 
sewera

renew-en me

O
alee

de- PILULES MOROte* bly.
I Dated at Edmundston, N. В. 
I The 2nd day of January, A. D.• da» Après cette lecture, Robert res 

ta quelque leurpsieans pouvoir pro­
noncer ^unv parole; ]vs sanglots l’é 
tonif lit. Enfin, il releva l.i tête, et 
prenant les deuil mains de l’enfant 
qui le regar lait anxieSse, il dépo­
sa un baiser sur son froqt pâle.

Tu seras ma joie et ma consola 
tion, dit-il.

Le vieux prêtre serra !a main de 
Robert

—Je suis rassuré sur le 
ma petite E «telle, dit-il. Au revoir 
M L. Que Dieu vous rende en bon 
heur le bien que vous ferez à cette 
pauvre enfant.

19-edos. 20.
indeit John M. Stevens, 

solicitor for applicants.pour les Hommes 
le remettent en bonne santé.

52 4 f.*auges 
s em- CARTES D AEr AIR Eé
lors- roducts and 

business in Dr. OLIVIER J. CORMIERtatde “i
— Chirurgien-Dentiste — 

à l'ancien, bureau du Dr. Z Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l'hôte) Royak

iidàia
e foi» i
mède

sort
EdMVXDsTON, v N. B.

Iunen- de C*. E. R. KAY
< hir irgien-Dentiste

Dated at Amqui this twenty seventh 
day of December 1919.huitі

G. L. tttONNB, 
Solicitor for the applicants.rat en 

і. Du-
Gu due de Philadelphie 

Вигени dans le Nouveau Bloc David 
Toutes sortes d'ouvrage dentaire 

j promptement exécuté

i Edmi nd>tjn.

PAVIS »ophe.
Téléphone N0 il 

N. B.MAvis est par le. préacnl donné que Duecan- 
Napoléon Dubé, • commerçant de bois, Jules- 
André Brillant, gérant, Joseph-Alfred Deebiens 
Marchand, Oeorgçadvéonidaa Dionne, notaire, 
N Asa ire Caron, reader, Louis Alphonse Ped- 
oeault, gérant de basque. Gratien Langluis, 
cqmwerçant de bois, du village d'Amqui, Jo­
seph Si roi s, cultivateur, de Val-Brillant, dans 
le comté de Matane, Joseph-Tétu Bertrand, in- 
gSnieur civil de l'isle Verte, comté de Témis- 
couata, Province de Québec, et Joseph-Adolphe 
Guy, médécin, d’Hdmuiidston, dans le comté 
de Madawaska province du Nouveau-Bruns­
wick, solliciteront du Parlement de la Puissan­
te du Canada, à sa prochaine session, l'adop­
tion d’nne loi constituant en corporation 
mie compagnie ferroviaire sous le nom 
de “La Compagnie de chemin de fer de 
Pabos, Amqni et Bdmündston” avoir 
pouvoir de construire et exploiter un 
chemin de fer à partir d’un point à on 
près de Paboe, dans le comté de Gaspé, 
sdivant la rivière Grand Pabos dans la 
direction ouest-sud -ouest, traversant la 
Seigneurie de Pabos, un territoire non 
organisé dans les comtés de Bonaventure 
et de Matane, les cantons, Blais et Lepa­
ge, le chemin de fer National Canadien 
près de la gare d’Amqui. et les cantons 
Humqui, Pineau et Jetté, dans le comté 
dé Matane, la Seigneurie du Lac Métis 
dune les comtés de Matane et Rimouski, 
un territoire non organisé dans les com­
tés de Rimouski et Témiscouata, le can­
ton Rouillard, la Seigneurie du Lac Té- 
miscouata dans le comté de Témiscouata 
et arrivant à nn point delà ville d’Hd- 
mundston dans le comté de Madawaska 
dâns la province dn Nouveau-Brunswick, 
avec un embranchement de ou près de 

4 •Grande-Vallée, un port sur le fleuve SV 
Laurent, dans le comté de Gaspé au point 
le pins rapproché sur la ligne principale, 
le tout avec antres embranchements et

Deux ans se sont éçonlés depuis 
cette soirée d'hiver. C'est la même 
salie à manger que la première fois 
mais transformée et rajeunie p.ir la 
main de quelque gentille fée.

Les derniers accords d'une valse 
brillante s’éteignent dans le salon 
voisin, et une belle jeune fille s’ap 
proche de M. Robert qui paraissait 
plongé dans la lecture de son jour-

M1 ми i«« *>,m
Casier Postal *S” Tél. З8-4

MAX. D. CORMIER
K B. A.

Avocat, Notaire Publie 
i Edhvkdston, N. B.Mie

w Casier Postal ‘ ' Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

I

Médecin-Chirurgien1EM у.сЩі /7
Edmvndstox, N. B-
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pétais d’une grande faiblesse et ne pouvais pas travail- j ALFRED ROY, B. A. 8c. 
1er. Pavais mal aux reins et à la tête. Mes bras étaient 
souvent engourdis, mes mains et mes pieds constamment 
glacés. M'étant fait traiter par plusieurs médecins sans
obtenir de soulagement, je désespérais de recouvrer mes M Jean B.ptiste Michaud, notre

1 ' <wces- Un i°ur- î’eus 13 b001^ idée d= recou"r Р‘,и1ез “ùm’au’auîlSs de jurtïTlfl^
Moro et, après en avoir employé quelques boîtes, jaipu сире aussi d'assurance contre le feu
bientôt me remettre à l’ouvrage que je n’ai pas quitté depuis. est agent pour la “Merchants
Pai employé les PÜuks Moro durant un an presque régu- ^^^ГіТеТІеГ^ХпІ”11"
lièrement et ainsi, tout en travaillant, mes douleurs disparu­
rent, mes forces revinrent ce qu’elles étaient autrefois et ma 
santé s'affermit J’ai maintenant la plus grande confiance 
dans les Pilules Moro que je ne manquerai pas d'employer 
quand le mauvais état de ma santé l'exigera. _ M. William 
Berthiaume, 882 Broad, Central Falls, R. L

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moro 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvre* 
votre bonté. Demandes un blanc de traitement qui vous aidera A 
donner les détails voulue,

Lee Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par U poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prit,"60c une boite, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDIq 
«t* GALE МОВО, 272, rue St-Denis, Montréal

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

i Anderson Siding,

паї. > W—Je vais finir la lecture de Ro­
sa Travern, dit elle en prenant nn 
livre qui se trouvait sur la tabi 
Robert releva a têtè, il y avait une 
telle flamme de tendresse dans son 
regard qu’un flot de sang monta au 
visage de la jeune fille

Elle commença â lire, mais sa 
voix tremblait.

Arrivée aux dernières pages, lors­
que le vieux dqcteur épousa l’en-: 
fant depuis si longtemps, Robeit 
tressaillit, et passant sa main sous 
le bras de la seconde Estel'e il mur­
mura :

—Mon enfant, si j 'étais plus jen 
ne j’aurais quelque chose à vous de­
mander. ,

Mais vous n’êtes pas vieux, s’é­
cria la jeune fille.

Robert sourit tristement.
—Je pourrais être ton père dit- 

il pourtant
—Achevez s’écria Estelle, vous 

savez combien vous m’êtes cher.
—Veux tu être mon épouse bieq 

aimée. Estelle ?

—Votre épouse ne jamais von» 
quitter ; vivre toujours dans eettè 
chère maison où j’ai été si heureu­
se. . Oh ! mon ami, que je suis con­
tente. Ne parlez plus de vieillesse, 
pour moi vous serez toujours jeune.

Trop ému pour parler Robert 
pressa sur son cœur, la petite main 
qui venait’de ratifier les paroles, 
puis il s'éloigna en murmurant.

—Deux amours.. L’un a fait le 
malheur de ma jeunesse .. l 'antre 
est le gai tayoo du soleil qui em­
bellira' le soit de ma vie..

Un mois plus tard on les mariait 
dans l’église St-Jean-Baptiste de 
Québec.

MT et MA- 
late Glus, 
ns, etc.,etc.
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Ingénieur Civil
! 72 Notre Dame Est Edmundston, 

M ontiéal
I v.le contre le N. R
II
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l’Assurance 
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ISC MUTA conclure aussi aucuns arrangements avec 
défaites compagnies <ponr louer, vendre 
«t céder U to^té pour

fr>

pmdécembre 1919 Siropï“*ÿ*№*- »■

vmî
CMS chemina de fer,
mente, extensions, droits, franchises et

Daté à Amqni ce vingt-septième jour
de décembre 1919.

«fuir TONSU-♦ pain*
Dés le commencement de janvier 

les bout uigere qui ont intérêt â 
améliorer leur travail de boulange 
rie, recevront d’eux!, sur demande 
les renseignements necessaires à 
l’essai pratique du procédé—Le 
pain pétri avec ce levain est excel­
lent durci moins vite et a meilleur 
goût Le boulanger gagne du temps 
à pétrir son pal» et surtout peut 
faire lui-même MU) levain et à meil­
leur marché que ce qui se vend au- 
jourdhui

S'adresser à : Isidore Gagnon ou 
Joseph Gosselin, Edmundston, N. B.

5S é.

DE GOUDRON ET 
d’Huile de Foie de morue de

L

G. L. DIONNE 
Le Procureur Requérants.

ÂTvËMpVE
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SswjlT»
гойне■ B. »■»». m. La MUTUAL LIFE OF CANA­

DA est nnr compagnie d’assnrenre. 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
lu Canada,qui exerce on soin judi 
■leux dans le choix de scs risques, 
|tti est renommée pour ses dépens* s 
minimes d’administration, etr pour 
-on taux très bas de mortalité. 
Tous ces avantages sont en faveur 
des assurés. «' -

.Mathieu sa
r Casse La Toux Д
f Gros flacota,—En Vente portent. 1
I CBE. J. L. MATHIEU, Prop. . - SHERBROOKE P. Q. J
Ж Fabricant auaii les Pomdrmm Ntvemtt Je Martian, le meilleur Я 

remède nantie lea aaaun da tète, la Névralgie et les Riuimea Fiévreux. Л

m.
i

et Je désire informer le publie que 
/ je viens de recevoir on char d:

traîneaux d'un siège et de deux de 
au. h des conditions faciles. Aussi 
engins à gasoline de 1 force à 6 
forces. S ad rentes i

Denis M Martin, 
Rdmundston, N B.
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' Avis au Public
L’encouragement accordé 

par le public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur À. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui en 
réglant personnellement jus­
qu au 30 de juin 1919, 
S200,000 de nouvelles, as­
surances, ce qui lui a donné 
droit à la première position 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie.

L’Union Mutuelle sollicite 
l^spectueusemeut la continua­
tion bienveillante du public 
en faveur de son Gérant.

l’Union Mutuelle, Compagnie 
(l’Assurance SUR la We

PORTLAND, MAINE.
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